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LÈS POUR80ITES 
contre tes uh.rainots 

fcORBCNNANGC DU njGE DIKSTRDC 
TKW. — LE SEtSRETAiJUE DE LA 

SECTION VALSi-iCTEKîîOisE BE
NEFICIE 0 UN MON LIEU. 

Taris. 31 M. le Juge, d'tns-
fraetron Orioux vient d.» rendre «oto oMon-
Banc: dans les poursuites "intentées contra 
certains chemlnote & la suite de la grève 
4e» «hemin-s de ter. 

•bénéficient d'un non-lieu : MM. Bidegar-
tay, Bairiouy, Descurs, Quiévrein, Mar. 
•4ML"' Merrnont, Lussaud, Duhlos, Toffin, 
teajevsr, Merrtor, fteymond, secrétaire de la 
—erte* de VatwJeuu»» et Pataud. 

Sont renvoyés devant la Chmnhne ôes 
mises ea àceiïsafion, pour complicité du 
crime- d'entraves ft la circulation de*1 trains 
en vertu "'Tes articles Wè et (>fl du Code pé
nal et l'nrtiete t6 de In loi In T5 juillet 1845, 
nur ta police des chemins de fer ; 

MM FViflet, Gomartf, RerlhPlot. Le Guen-
ri>-~ ChalTaHt, '1 emoîne et RenanU. 
• a S d p réhvrivés egnTèvrlcol devnrrt la cham--
fore des mises en n**f?i»s»ttion pour la m*mè 
tofcur\ntlt\oTi et, en outre, pour t>r-orvocation 
à «e-crime par de.» d*s#ours publics : 

MM Rennnlt F.scar.«s. l.p Guennic, Ber-
ttielrrt. OHSrlulB et HidamenL 

M. Le Gnennlc est -"noivre poursuivi pour 
«rovncatioo de militaire» a la désobéia-
aafica 

Sont enfin novtrsuivis pour le crime tl en
traves à la circulation des trains et prn-vn-
etfton Ji iv.mmetlre ce crime, por des nrtl-
cîes ' M Raoul A'iroy, garant de tn « Guer
re Social* », et, comme eomnlirfls' de dette 
ItWWnation MMi Almeeevoe» -««cpéteire de 
Jet rédaction : \forle. administrateur, et Ber-
thant. rédacteur. 

Les scandales 
financiers 

t e t'.raeh de In Banque Industrielle et minière 
Parie, 31 déccrnfcre. — Nous avons annoncé 

iiiev Tarrestatioa d'.- M. Pans, diiecteui de ta 
Banane industtielU: et minière, dont le siège 
e--t rue de Châteaudun, 9. De nombreuse» 
t.taintes avaient été déposées contre ce firtan 
cier.ct plusieurs juges d'instruction en avalent 
"Stê" «aisrt. Une dernière plainte, celle de MM. 
Vera-MatiVieu çt Castanct, a provoqué l'action 
rfn parque:. MM. Vero-Mat-hieu «t Castanet 
exploitaient un etablissemc-nt industriel dans 
le Gard..H? avaient confié le placement des ti
tre» de leur société a M. Paris. Ils lui avaient 
ver»*, en outre, une somme de cinq nulle 
francs pour les frais de constitution de la so
ciété et d'émission. M. Paris prit la somme et 
ne Rt pas les opérations qu'il s'était engage a 
faire. 

Le directeur de la Banque industrielle etmi-
nière oceupait derwiis sept ans. rue de Ot\s-
teaodun.o, un appartement de cinq pièces d un 
loyer annuel de 2 500 francs. P ins le coffre-
lirrt Cm a trouvé une modeste pièce de 3 cen
times • » 

Le passif de la Banque industrielle et m mit
re s'élèverait à la somme de 200 000 francs. 
Toutefois, ce chiffre n'est pas définitif 

Cette srrestation sucrjédant à celle de n. 
GafTiard, le directeur de la Bsnnue dey Hal
les, a amené «T. Momer. procureur de laj<e-
pobliqne, à renouveler le= instruction qu il a 
données à la cinquième section du parquer 
rfui s'occupe plus spécialement des affaires 
financières. 

Conformément à ces instructions, la finmil^ 
me-secttee doit ouvrir, dans le pl'ts bref délai 
passible, une Information aussitôt nu un délit 
paraît caractérisa Le procureur de 'a « "«" 
nlique recommande également de soumettre 
les hsnnues sisrtlalées comme av. livrant a 
r-eroloitatkm de l« petite énargne à une sur
veillance active et permsnente. ^ ^ ^ ^ ^ 

Les réceptions de /'E/vsée 
Paris, jt décembre. — Briand. président du 

conseil, est parti samedi pour prendre quei-
nues iours de repos. 

Briand n'assistera donc na« dimanche aux 
,éceptîons du président de la K«p«Kt,o£. 4 
JTElvsée. C'est le garde des sceauT. qui «ant 
considéré comme vice-nrésid.ot du conseil, 
remplacera Briand aux cotés du chef de l fc»t. 

éf'Mjif lia ans bâneaeata sjue: pat craiate diane 
«Muérllt»^ i*«n1 ar-*tê «érasdu-ojar ««aw4à 
merrr»*'qùf »frîrm#ierR nag*èrewtus,"ie.iro»ver-
nemeui n'osait donner l'ordre de départ \ as» 
navires. 

Quant à la nouvelle d nn prétendu complot 
monarchique récemment decoevert, et dorrt les 
auteurs auraient été emprisonnés, elteé'T ab
solument côntrouvée l'ne sr̂ Ve* arrestation a 
été effectuée, celie d*Un inventeur de racon
tars concernant des ecwnplots de ce genre. 

Voua-Douves affirmer-- q«e l'invention de 
semblables nouvelle"; est la seirte arme dont 
disposent les ennemis d'v-e *épti»»M^ *dont 
l'existence se développe depuis trois mois au 
milieu du plus grand calme. 

Seuls tes auteurs des cTniiei qui ont' été 
commis contre réconnmïe et "1a ttanqi'l'lWé du 
pays essayent encore dan '̂-t'om+n-e; aS iv» sa 
cachent -de semer le trouble en Portus»! à 
l'aide de» bruits les plus tentraticietw et les 
pi as meosoogars. — Signé : Bernardine Ma-
ohedo. 

M. Bernardmo Machado a déclaré-aax jouri 
nalrstes que les élections auront lieu en avril 
prochain. Il a aionté que des ordres sont don-" 
nés à 1a direction-des télégraphes pour limiter 
la censure strictement au. fausses informa
tions. - -

Le ministre deai finances d* Porto^l dé* 
ctare qua jusqui la Uquidatîtra des emtiru^rt 
d'Etar qu'a effectués la fam'fe rovale. il a été 
décidé de permettre au roi Matinel de recevoir 
les revenus appartenant à ta maison de Bra-
gaace. 

DENA.IN 

L'a churetisr est écrase 
p,r son tâhicu'e 

Vn tufreu?; accident vient de causer une 
pénible émotion. 

Venire.lt, vers 8 heures du matin, Busin 
Louis, chtnetier au servie» de l'usine -ù. 
gaz, (lassait rue de ta Pyromide, condui
sant un lourd chariot de charbon, quand 
soudain, par aune d'un mouvement impré
vu, il plissa sous le lourd véhicule qui lui 
pa3sa sur 1e corps. 

Le rnnlheureu* eut les Jambes affreuse
ment mutilées. On le tranaimrtti aussitôt 
dans un estaminet voisin, où M le docteur 
Bertrand vint lui prndlmier ses sotns. 

Mais. rt-Msa I tout fut inutile et Busin ex
pira hientrYt. 

^on corps « été" hTw»»po»té à son domi
cile, rue Thiers, imnosse Lnmbray. 

Jenn Busin. Agé de 45 ans, était marié 
et par» de trois enfants. 

A L I Î X E } 

tes camimiBurs 
: I Î^ citant lèiirs étrennss 

h quatre, lis oparent Plaoe de Béthuna, troie 
sont EOUS les verrous.— Rue su Faubourg-

d*-Rounaix, ris thrvalleerft un lm-
rneuble sans éveiller les habitant* 

PUo* de Battiuoa . 
bn audacieux* eamsriolage a été- -eOmaUs- « • reia OeMkre de la vida, ooiu>-te nuit U» v»uurt:iii 
stfiiicdt, par guêtre jaune vuuria*u>, douk tiuis 

suiH u^luùlieiueiil soub lea vevruos, ^laU) & rao* 
tjvitc Ui-p* >> es uanâ its» recùuroies pa>- W saivu^i 
de la kureu.. 

U ctail environ quatre heures-du matin, lorsque 
M. Uu'jouiomuiet-, UutjiUrui de talitic, 17, piuue 
de MeUiuoe, qui ouucue nu pieuuei- euge <lts sud 
^•ut>li»*.n-.tn', etm: suuuaiiiKiiKjui e>ei'le" par ua 
brUH insolite piwenunt du rez-de-ciuituaée. 

t-ji unte, Nt. Ducoulomtner se uitt a su lenêtre 
et ue fut pas peu sui-piis d apercevoir accroupi 
Mr le troltou-, près du soupirail de an cuve, un 
iixtivwu qui prenait des trouie-Me-f de cUtuapague 
que lui -ptuerast uu copuu ae uouvaut a 1 UiUu-ieui- . 
de I UnftieuPle. j 

lin tacu.it des postes, venant -a passer, I2 détil-
taut lui crta daller cuareber dea-at̂ eftta aa'poste 
de la Piéteilurv. et aussitôt i' desceudu au éez-
de-.Jiauiswi. \tu;s kss" -miui-j. lervovunt dsoeu-
vart», avaient cru prudent de disparaître et s'e-
taitut éclipjcs 

hu cuui,.ut{iiù! dej ti^diu^ ûixuurus, M. Uucou-
iuiiii.'ier visita niirtuUe î eineitt &>n uiayuâin et an 
reualt-eUsurte 11-au «Su. Au «Ou» uv eeil» ruade, 
«m uon̂ UiUi que <t=> uuntuidriu^ s étmeul iuti o-
duils uuiii lu uiuisuti pur la puite du ccuiotr 
Uiu>?je iuipr.u.ieuiiiieii! o.ivertr: Par lé ouukw, .U 
ae 'tendirent vers ui c»vé. dxiat 1U "kuuvgtiaut lu 
petle uMa—HHtsut non «bcui..» «clef t>esi aflkù 
qu il y pi-ncUéiotU et-weet Une pinoe traetuit'itiut 
la uwte du eeiUei 1 . H M uuiil ou oliauipugue et 
d auU'es uqucui-s. Awuul d-eire surpia», les inJi-
viau» ijui Ui.-vuieut se trouver depuis au mouii 
UPU dcmi-tieure date la eave avaient ré*!Si J 
eiiifiwser une ciiH.'uaiiiutue CM' uouteiEvïs de 
cW»uipa«ae. »d*s Hlread-jayKeae, du •ferto et 
tnitt-es bt-ucurs.- Hiiu, piininuii de itKeasiun i«ai 
leur elMti •«*.«K. dtf avaMiil iKuWtueuk SUMJJU j 
une quaiuuuiiiie do puqueU» de tabac ,lrt zone; 
et une Iivns ae tabac a u te. âo. Le prejniioe 
ct-fttse- «u- débilaui se^eviut a plusieurs uenuuuea 
de trujics. 

M. Ducoulnuibier ae rendit vers huit heures 
au posU* d'.* police de S-JII quàrUet- et Uopocai une 
psàtate-«JUÏ le* luaii»» d»- M. tKxito», atnam.V 
lia»*, qto unJonua auasiiol des recuercAea. 

L«s uiteuta de la milieu! tiafuuV tieUmnd ît 
Werqtiiti; «te., se "uiin-at rasoru/neift en cuuipa-
i-'ii--- et appreuiitaiU au CUUIA de leurs pèrégiuia-
Uoim 'iuua te quuiUer •suint-^auveur que qiiui/e 
iiiuivtdus avaient pusse la nuit à boire, eu cotn-
PagiUii de iiiicts souunses. du uianipa^ne et du 
Porto. 
'-fui BUj«easlon de reKseitfne'itants U*ès pi-ecis, 
las uoltcie:-? a% u>èi-èUl de leur découverte M. De-

coui-nibsaio-, iiu:, t*n conipaguit; de sou 

I M 

U B EL CaV^O-Cr 
(ét*ar ûiuvtCaS têAégrapiiaqdàa et Xéléphoait^aes SpùcîaoM) 

La^morlde 
John Moîsant 

A C UBRAI 

Tro's ieunos g2ns asphyxiés 
Les jeunes Flahaut lient»,H i-ng, Lé*if>iar-1, 

15 ans, et Léonce, lit! ans, ont été victimes 
d un coHinieticeiiient d asphyxie 
- Ils- étaient couchés, lors-iuau bout d'un 
moment, ils éprouvùrent des symptômes 
d'asphyxie, occ•a^ilJrlnés par les émanations 
des gnz délétères provenant d'un fourneau 
allumé itielques heures-plus tût data uû» 
salle du b»s. afin de faire chauffer des eiia.a-
sis servant é. la fonte des métaux. 
• Les jeunes gêna, grâce à des soins étner-
giiues, sont maiutenant hors de danger. 

Les affaires 
de Portugal 

UNE NOTE OFFICIELLE. — L» • • ™ * - ' 
TION EIT EXCELLENTE. — 14, N V 

A PAS DE TROUBLES 
r*aris, ja décembre. — Le chargé <*'»«»•"»> 

de Portugal à Paris nous communique la oe-
péche suivante de M. Bernatdino Machaao, 
ministre des affaires étrangère» : 

Vous potrvex affirmer de la façon U olus ca-
té-roriqae que ta tranquillité est complète dans 
tout le pays et qu'aucun in-ice de trouble n y 
est signalé. La plupart des grève» ont leur so
lution sans la moindre violence et uniquement 
par l'arbitrage du gouvernement, sollicité par 
patrons et ouvriers. Depuis, aucune nouvelle 
grève ne s'est produite. D'autre part, la 
discipline se maintient intacte.aussn bien dans 
l'armée que dans la marine, et les quelques na
vires de l'Etat qui ont quitté Lisbonne sont 
partis, les uns en service, les avtres pour se 
rendre à Madère et y porter des secours contre 
le choléra ; aucun signe de mécontentement 
ne s'est manifesté parmi les équipages, t-e 
r̂ euit d'après lequel le gouvernement o aurait 
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SALTATOR 

A . N I C H E 

Grave affaire de moeurs 
Le commissaire de police s est livré-u, un» 

en ,uéte relativement a une grave affaire 
de mœurs. 

Une U de 16 ans — qui couchait depuis 
plus d'un an avec son père et un jetai» 
triir-e — accuse son père de: s'être livré *ir 
elle é des actes répugnants, sur la nature 
desquels nous ne nous étendron» pas. Da 
nombrejx témoign-iges ont été; recur lis. 

Le docteur M. fwisseur a visité la plai
gnante et les graves présowrptkina relevées 
a la charité du père ont contribué s. son ar
restation. Il a été déréré ce matin au par» 
qiiet de Douai qui instruira cette regrettable 
affaire. 

Le pere n'est pas mal noté. La fiiie passe 
pour être une simple d'esprit. 

A BBTJA.Y 

Un mineur tué 
à la fosse n° 1 

Un accident mortel est arrivé ' er matin, 
à ta fosse numéro i des mines de P.ruay. 

L'ouvrier Oscar Malbranque était occupé a 
l'accrochage lorsqu'il fut atteint por le levier 
d'un taquet avec une violence , e"V5". e " 
le malheureux tomba inanimé. On — nrécipua 
i «en secours, mais tous les soins furent "i«-
tiies. L'infortuné avait été tué sur le coup. . 

Une enquête est ouverte par le délégué mi
neur. 

seri-étutre, M » Jiiiti. ae fendit à lu" cuunpre d 
dm individus soupçonnes:«iouiiciileaa ouuiero ta 
dj la rue des htmleds. La. W ntuituttral trouva 
ooit'&e*. «t^...'unieni. ivres, troiA uidividus, les 
noukniés bro>uiil, IVI uns lourkuliet, JU, rue des 
hoi/i«J» : louis tlabert. lu ans. gaicoti de ou.e, 
i i , uicuie rue, et eu.ui uu uuhviuu qui souvent 
eut usine A pu'-ttr avee i» putice, t e sieur Uos-
murels tu ans. juurnuiter. bit rue do» t-kiqHe*. 
'^ur-lar futile- ae-"Ws*uvai«au- envuee oiu*ieurs 

DCutrillen de ciiaiiipu^ne que le trio avait volées 

lue petiuisiaôn faite au domlcne de -Broyant 
j.l ducouv'tr dans ta cave fcj txHiUini«s de-ciiartu 
pallie et autres ligueurs, <jt dans la noUiéne, 
Mjvneuienieiit dissimulé, un ouUl qui servit aux 
t,atuii**ns pour erfeetuer leur oàûAdoluue. 

iJoussiint uctivement se5 investigations, le ms-
g^trat dô-.-ouviit oatfiôs sous le toit du numéro 4i 
o.- la Kw d » m*,leus xt- paquets de tauac .ire 
ïonei qt le pu<luet de TaJbjc à 0 fr 30. 

Os pei^nnsiiinne amenérefil éttstement la de-
couverte d"un réchaud à ouke demba il y a qua>-
qe-^ jours a \1 Uunvers, Serrurier. 

L ŝ trois niatsHdruM kirant msuitenus en état 
darresUiUon et coudutls au poste du te arrotn-
iliii«' rrwnl OO on procéda é leur Interrojfob ire. 
Kutureiieinent. en depH des preuves trréMtables 
qui pHetn sar euv las aumtM-foleur». qasr sont 
dee rap«e> fie lusUce; ont ulA avec eaergM leur 
pu. uVipalio.-i à o» rsétait. 

AetweineiU, tas - polwtevs racherehaat H qua-
trieute iaU'Vidu oouieromis dans cette affaira et 
qui ue peut l-.irde'- daller rerundr* ses copains. 

Comme on le Voft. en eetle nbcèmstariee. v.s 
otlleters; «ni terminé l'année *n opérant trois 
ôe:!ea eafititrus de cambrioleurs 

neamarels, on s'en aauvvsn», fut easnajainls 
récemmem dans «n eamhnoiage commis rue du 
t-auoour4-dv.-rtauUaix^ ^0,0^^9» 

(tus du Fapbourg-de-Roubatx 
Dans la nuit de vendredi h samedi, des cam

brioleurs ont penu-tré chez M. lienurM, atiùu.-
k':»-ntcntiste, rue du Kauboarg^a-rvauhaM, «12. 

C'est pur le jardin, donnant rue VeruB*ee,'o,ue 
les itMl.'ajtaurs ont pénétre dan* lHatiltauVia. 
M. Uarnard. avec sa famille, eouoh» au premier 
tiurfe. cependant personne n'a entendu le-moin
dre bruit et c'est seu'emont quand U est deneetidu 
u-j rez-de-ohasssv* <)ue U dentiste a constaté le 
po^saje ricsi nrn-tiirnés vteHedr». 

Onv-cT avaient titttmlement mai a eatT toutes 
tes pièces du rex-de-ehuuestia. -ta' contenu- de.» 
meublée tracturés gisait *ur lé paruuet dans loi 
dés ,rdre loexpdrrlaDle. Lêa carribrMleurs avalent 
dérobé quantité de cuillers et fourchettes en ar-
cent des porte*couteau*. des coirletlux, deux 
tervtces ft salade, l'un en argent, l'autre'an'mé-
lal MbnC; K» tout vii/ant anvinm-quatre cents 
feanest De ptus sar le bureau d» M. Bernard sa 
trouvait une enveloppe contenant deux bdleta 

I.a grâce 
de Durand 

SA PEINE EST COMMUEE BN T ANS CB 
RECLUSION. -^ LA DEMANDE DE RE
VISION BU PROCES SLR* 'ACCUEILi 
LIE AVEC BIENVEILLANCE, OIT LE 
MINISTRE DE LA JUSTICE. 
Paria, 31 décembre. — Le présidant de la 

Répubti ,ue a reçu cet a-Tèa-midi M« Luty, 
Avocat au Havre, défenseur de Durand, et 
M. Oeneslat, maire dvi Hartre, qui fui » re
mis one adresse, du Colusei^ fnanicfpal de 
catta ville, deuustidant La gr&ce du cott-
danioé. 
M, Falltare» a signé tae eolr ua décret coxn-
ntuanl la peine de mort prononcée contre 
Durand en 7 ans de réclusion. 

D autre part, le garde de» sceaux & reçu 
ce soir a a heures et demie M* Coty, t -qua 
U a u*»ufté, la décision du présidant da la 
HépubUque. 

M. Coty,- q>ue nous avons interrogé h 11a-
sue de son entretieu avec M; Tiiéodor* «ît-
rard nous» déclaré que le garde des sceaux 
lut avait laissé entendre qu* l a dôetsiurt de 
W. Failiéres était une première mesure dé 
clémence.. 

M* Coty ayant fait part à M. Théodore 
Girard" de son intention de demander la 
révision du procès par suite de la rétracta
tion dan témoin A charge et Jo la nor>-
au'Htion de &M témoins, a décharRe, M. le 
garde des sceaux a déclaré que ai cette 
éventualité se produisait, le dossier de son 
ctieat serait examiné avec la plus grande 
bienveillance. . . . . 
LA MAKHeCSTATiats DES PRUD'HOM

MES N'AURA PAS LISU 
On sait que les prud'honimes ouvrier» 

avaient iuitantion da sacanUce aucare de
main à l'Eliàée pour demander a M. t'ai-
liëres la. grac-e de l) :-mid. 

Or, samedi soir, cnucun deux a été avisé 
par lettre personnella, que le président de 
la Bépubli tue ne les reaevrait pas. 

Seuls lés prud hommes patrons auront ae-
cèa s. 1 «va*». 

La-manifestation das • prud'hommes O J -
vrierà.D'uura.Jl9nc paa lieu. _. — 
LES SYNDICATS PARISIENS 

MANIFES1EBONT-ILS ? 

Le Palmarès 
de I aviation 

LES VAINQUEURS 

Pari», 31 décembre: -'SAstcf'le*'tfaghants 
des différents.prix qui devaient être courus 
avant le ter janvier 1911 ; 
GRAND-PRIX SE L'AUTOMOBILE-CLUB 

OS FRANCK 
Paris-Bruxelles-Paris, 100.000 franos 1 Hen-

C0UPE DE DISTANCE MICHE-LIN 
tO.OOO franos st un objet d'art 

Maurice Tabuteau, 504 kil. 035 en 7 h. 48 m. 
JI sec .3/». . 

PRIX LA"<»E-WEILER 
26,000 francs 

Lieutenant Cammermann, . 
COUPE FEMINA 

Un «bj«t d'art 
Mlle Hélène -Dntrteu, 167 kil. en a h. aj-

COUPE DE PBRDUSSIN 
M 000 franos 

Laurena. 100 kiL en 1 a. t» min. 
PRIX DU BARON FOREST 

100.000 franos 
Soawith, pour son voyage de l'Ue Shippey à 

BeaupxiBt. . 
COUPE ANOLAIBE OS DISTANCE 

Cody, 313, kiL 815 ea 4 h. 50. 

r>êste ta mamifeatation- organisé» a- l'ex
térieur par la C O. T. Mais comme celle-el 
n'avait pour but que d appuyer la démar
che des prud'homme» ouvrreTB, et d'autne 
part, en présence da la décision gracieuse 
prise ce soir par le préaident r'allièrea, il 
y a lieu de se dernaader ai la C G. T. ju
gera a propos de persister dan» ses premiè
res uiterrtkina. v 

LES HIESURtV D'ORPRE 
Paria, 81 décambre. — En prévision de U 

manifestation annonoée pour dUnar-eh» .-
t réfr! ùe polie» a pris t* sévères meaures 
d'ordre pour empétjh.rtc t-t ra^aem'iianient 
d> -s# former et tout oocl^g» de se rendre 
iu't abord» de i t i v s -e. 

Oe oomèineox giu-dieos c> la paix et des 
BsjMe mmiorpaux \ pvad et à cheval »•• 
r.is?-- «saéariduc»^». •*© nenreta.-rm-.eV.An 
tau,' -venu» de.- (".hainps-t^vséaa, Knubnnra 
Sultit-Hoxjorié ; en un -mot, toua les aborda 
seront gardtw* riihtmrenienL 

Le preiet d» nol-oe s-t tiendra en porma-
nenca. à l'Elysée ainsi q-ie M. Toucy, direc 
teur de ta police, munioinate. 
LA MAND7ESTATION DECOMMANDER 

Paria, 31 déeèanbra. - A la suite de Ut 
décision -du ptaaWaitt do ta RépubUque à 
1 égard da Durand, l'Union da»Syndicats de 
la—«in» a décidé de supprinsar la maoUe»-
tatiot» *as de^eit avoir Iteo anefourdhul. 

I.linion deavftaïaJtaaUi tosrta las oraard-
sation» OttvTi-ras k-Jté- prépataors» la greva 
générale ea vxa» d obtenir la révision da 
procè» de Durand. 

Lis ttécora) ous du 1er Janvier 
INSTRUCTION PUBLIQUE 

• Paris, .34 décembre. — L' « Officiel > publie 
aujourd'hui dimanche, les nomination» suivan
tes-dans la Légion d'Honneur : 

Au grade de chevalier : MM. Glaset.hoxnme 
de lettres Augier, dit Raotrl Gioeste, boeame 
de lettres 5 Bardoux, professeur à t'Ecole des 
science* politiques, homme, de lettres. 

MINISTERE DE LA OUERRE 
Au titra ardl. — Au grade d'officier : MM. 

Lacroix,maître des requêtes au Cotrseif d'Ktat, 
directeur du cabinet du sotis-secrétariat à ta 
Guerre ; Henatt, sous-chef de -bureau des 
archivas administratives : Cre«pin, sous-chef 
au bureau du personnel du génie ; Toussaint, 
chef de bataillon d'infanterie en retraite, 
commandant l'école de Monttètrll : Duruy.pro-
faaeeni d'histoire et de littérature à t'Ecole 
Potytechoique ; Maog», chef de l'ecptota-
floo a ta Goeapagnie de» chemins -de-fer de 
Paris a Orléans ( Herdner, ingéstieur en chef 
du matériel et de ta traction de ta Cte du 
Midi. 

Au «rade de chevalier : MM. Rougeau.sous-
ettet de bureau au secrétariat particulier du 
ministre ; Desbarine*. rédacteur principal à 
la direction de l'artillerie ; Allais, rédacteur 
principal à la direction «ht eurvee o» santé : 
B-satien, commis de conTprabiritf' principal au 
service intérieur ; Du Ruât, commis de eomp-
-ibilité principal & iétat-maior de PatiwéV. : 

Pequrrnot. deseiaateur princinal de ire classe 
au service géographique de Tarmée ; Brévillé, 
ingénieux en chef de la tractioa du Nord 
c» 1 - • 

COMMENT SE "PRODUISIT 
LA CHUTE DE LAVIATEUJ» 

La Xouveile-Oiiéans, iV-déeembve. — Ce ahamp 
d*avlattonde -Hurufian tjoosiete au une tangue de 
M-rotl Itîsk du Mississipi, entre ta rivière et usa 
marécége». 

Au-dessus de cette langue da terre, las retnoua 
d'air sont continuels. 

Ptuilhan et d'autres avialeuis expérimentés sa 
défiaient de cet aérodrome. 

Néanmoins, •noisant' conrtirrreul da ta prima 
Mtchetth misait un vol rressai. 
•*1U rnoinent v»e »'«ittetru#tt!!e oh vent de tt 

mfrVs a iueuie emporta l'aéroplane loin de ta 
pis». 
^lofsant nssdya de le rtrmérier. K Bf-un brusqua 
viraue a uauche, puis essuya d'effectuer la des
cente acrohallTie dont tt étSTl ctjjtumier, .Mal», 
sôtt q-ue te vent voilai tes aties de t'appareU, sott 
dUBln toarMllon de vent p>-s*fti sm-f'av«nt, raé-
rnplane piqua du net, fhreant Molsamt a vider ta 
Asdette la Vm première, pendant que l'aéropla*»'" 
s'anattnn a *** p«Ms fftus loto. 

Motsnnt eut la t«te etle.s reiris eassée. 
l'n m^eélr) constatant ta d*«*s, a dérMM que 

l'aviateur n'avait-vécu ou» quelques secondea. 

ENCORE UN 
890 .EAU KORT 

Lœ-AttgWèS., *dl décembre. — L'aviateur 
Hoxey, recordman rie l'altltode «fast tué 
•or ta coup en tombant de plusieurs OSBP 
taines de pieds. 

U chute mortelle d'Hexei 
Los Angstes, 1er Janvier; 3 H maHa. — 

Hoxey, comme Moisant, tentait de gagner 
la -ooupe Michetin de distance pour fHIO, 
mais, tandis que Moisant pifotait aa mono
plan emprunté pour cette occasion-, rtoxe* 
dirigeait un biplan lorsqu'il tomba de 300 
pieds de hauteur. Son biplan exécuta denx 
capotnges complets, sana que Hçjx.ey quittai 
la aetlétte. 

L'exam .n dit caduvre A montre qrw rlo» 
xey avait été écrasé sous le poids du mo
teur, lequel par ta terre du choc, a été pro* 
jeté hors de aa "position normale. 

11 semble Tue HoxWy IM prie. »wr la ras 
moii» de courante contraires ef qu'il peu"* 
l'é--;': l'.'bre. 

Les Coo.i.efiCis au GIOUBB 
d'Eddâifiès t-'pa 'icaiue 

Paria, 31 O»B»X»«S». S ^ Le groupe parle
mentaire d éducation populaire et d action 
répobiiotaa» amvii''^ par M. Cbéron orga
nise, comme Bous l'avons «imoneé ,aix ooxv» 
férences pottttMirts <»«« anrool Ueu la mémo 
jojr. .dimanche 8 janvier 1 

Celle <ta Lrlte ssr» tatta psr t iM; CSil-
iiY stee* BoafMndeau, Mannoury et tae trouva» une eii'eroiioe cuiitenani. o««» ™ ™ ta «««»» Hoeflsiideau, Mannou 

de cent francs et un billet de cinquante Iraoca. taux , ^ ^ • " ° ^ ™ ^ - " M E 0 _ 4 
Le' billets ont également disparu. parlesnentairee radicaux du Nor*. 

eonférenoee -aorosti 
billets ont édalemen. _. 

\l. Ijimour. commissaire de boita» du 9e ai<-
rondlssenien*, peévenu,- a immédiatement ouvert 
une- enrrafte. Le mainstrat a constaté que le» 
miTaiteurs avaient P-nétre dans ta cuisine en 
brisant un carreau de la porte vitrée ouvrant sur 
te 'nrdlri Ils n'ont d'ailleurs pas laissé le morn^ 
dré indice permettant de tas déetrovrir, Toutefois 
nota Torims suvoic gu'uos pista sérieuse est 
astueltanient suivie. 

par Alexandre Dumas 

E» taninr secoua la tète. 
l e n» 1a puis, dit-il. 

— Oui voue en empêche . . ^ . , . 
_ Mon devoir, la fobe que je P°rtf- '° 

«eau d . «er de ta confession est posé sur 
n^I. livres par la main de la fatal le 
m E X & i l faut voir le saint-père, 
u Tant'voir ta Suverain pontife. Il faut voir 
g J ^ l n t e W t ^ t XIL Saint Pierre donMl 
est ta aocoesseur, a reçu dn ennat tui me 
me lé droit de Uer et de délier 

L Ehl s'écria te jeune moine, le front 
^u.lré d un* ioiè subite, voilà justement ce 
a o ï je vtanl chercher h Home; voilà pour-
-uni'te suis ici ,près de vous, dans votre 
!»tata- ie viens'vous dire : "Depuis huit 
Kîrs on multiplie les o**}****,*ZV,™n 

unissants veulent sa mort . 
LriJTdeTrus venir à Votre BxceHençe qu à la 
oïrniere extrémité : -mata ta dernière extré 
-fit* « t arrivée • me voict * vos gertoox, 
MwTrïïê» « x genoux du rot du».vous 
roSreoen^ -, « Tant que le vole «a tamtoM 
tePplU« tôt possiWe. ou, wmprenex-vousî 
5u«Sque diligence qua Je tsoae, j'arriverai 

*°2 Da^ns'une demi-heure, mon Ireçe. v w » 
n|BaS M B B MOBlOtaV 

L'ambassadeur sonna. 
L'IiUissier reparut 
— Qu'on mette tas chevaux S la voiture, 

dit-il. et que l'on vienne dan» BOA chambre 
m'aider à m habiller. 

Puis, se retournant vers le moine : 
Je vais passer mon uniforme-d'arnbas-

sadeur ,dit-il ; attendez-moi, mon père, dans 
votre habit de combat 

Dix minute» apte», le moine «t l'ambassa
deur débouchaient par la « via del Passeg-
gio », traversaient ta pont Saint-Ange, et 
roulaient var» la place Saint-Pierre. 

acp 
Le «tioceswur de «otnf Pierre 

Léon Xll — Annibal deMa Genga, n» 
près de Spalète, le 17 aodt t?«0, étu pape le 
28 septembre ;82» — occupait le trône pon
tifical depuis près de cinq ans. , 

C'était donc, au jour où nous sommes ar
rivé», un vteiMnrd d» soixante-huit ens. 
grand, mince, l'air triste et serein è- ta fol» ; 
se tenant d habHode dan» un cabinet pau
vre, presque aarn* meubles, vivant, avec 
ptm cpnl. son eompngnon 10 pins habituel, 
d'un peu de polefrta : se sachant très ma
lade, se voyant dépérir avec une réeiftna-
tion presque joyeuse ; ayant détft reçu le 
viatique vingt-deux fois, c'est-à-oir» • ayant 
déjà éeê vingt-deux fois en danger de mort, 
et tout dia-poeé à-mettre, comme Benoit 
XIII. son cercueil sous son Ut. 

Annibnl delln Genan avait été nommé *ur 
la désignation de son comsgr»» le cardinal 
Sevemli. qui, avant été écarté du pontifi
cat par l'exclusion de l'Autriche, l'indiqua 
comme son snooessour. 

Au moment où trante-^eatre - votes te fi
rent pnpe et où lea cardinaux qnt venaient 

•flîfon effoi^râe soes la neige 
Home. 81 décembre. — A Tenon, une mai-

sen, habitée t.ar une veuve avec ses qua
tre enfants, s est écroulé» sous ta poids da 
la neige. 

trant aux électeurs dit conclave ses jasa- 1 
bes enflées : 

— Gomment, s'écria-t-il, pouves-voua 
croire que je consente à me charger du far* 
deau que vous voulez m'imposer ï II est 
trop posant pour moi ; que deviendra l'E
glise au milieu de loua ses embarras, lors
que sa direction sera remise aux soins d'un 
pape infirme et moribond ? 

C'était justement cette qualité d'infirme 
et de moribond qui valait son exaltation à 
Léon AH 

On n'é.it on nouveau pape qu'à la condi
tion qu'il mourra le plu» U'it possible, et pas 
un des d a u cent cinquante-quatre succes
seurs de saint-Pierre n'avait encore atteint 
l'âge, du prince des apôtres, — c'est-à-dire 
vingt-cinq ans de pontificat. 
- Mon vtdebi* aano* l'etrt,!, tel est le pro
verbe ou plutôt la prédiction dont on salue 
l'élection de chaque nouveau pape. 

Ere s'imposant le nom de Léon XII, Anni-
bal délia Genga semblait avoir pria, le dou
ble ensfaceroent de mourir vite. 
-.Le Florentin Léon XI, élu en 1606, n avait 

régné que vingt-sept jours 
Et cependant cet homme débile; aux jam

bes enflées, sembla un instant avoir reçu 
de=t mains de sstrtt Paul l'épée vie •VBïîUse. 

Il fit une terrible .guerre au brigandage, 
enlevant tous les paysans d'un village pour 
les transporter dans non navs natal, à spo-
lète. Ces paysans étaient accusés d'avoir 
des relation avec le bandits et un peu d'ê
tre bandits eaxmêmas. <A partir de ce mo
ment, on n'entendit pas plus porter qua 
s'ils eussent été transportés à Bntany-Bay. 

D'un autr» coté, il s'était montré fort sé
vère sur tas règlements religieux en défen
dant lea spectacles et les autres amuse
ments penflsht V-année da. inbies. 

Il avait fait un désert de Rome. 
Or. les Romnins de ta ville n'ont qu'une 

Les autres wnféraiioaa. miron* lieu A 
Chaumont,- Grenoble, Saint-Brieuc Caxcaa-
sonne et Boargea. 

A Carcasséan*. M. Daniel Vxaeen*. dé
puté du Nord, prendra la parola. 

La Révo*u<:ou au Mexique 
SANGLANT COMBAT 

El Paso {Mexiquei. 31 décembre. — On mande 
de Caihuaaon* ta Soeiété de presse qu'un oon»-
betae-produit depuis plualeur» tour» près de 
Casa Co'orado entre tes révolutionnaires et le» 
troupes7du eeuvevnenvent. 
. Cas dernièrut auraient perdu 000 hommes 

Rerache». ingénieur en rjief de la rrartlr-n du 
P. L. M. i Mitchell. Inspectent prîhclpal de, 
l'exploitation de la Comrwgrfte du P. L. M. : 
Maxquevrol, intrénieux de tre -classe au la
boratoire Centrât des noudres et saloétres ; 
Thomas, docteur en-m^dvetne à »atpv«n-(Puy-
de-T»otrre1 : Souille*, docteur e» m^'teeine à 
Vtllefagnan (Charenre» ; Gev. v«Miei«i|i rûi-
litaire. svndic du conseil municipal de Paris. 

Aa «tre militaire — An grade é» comman
deur : -Démange, lientertant-colonél, rrrmre^n-
dtatt le «se. régiment territorial df infanterie ; 
Hardy, liioenaat cnleoel d'artillerie territo
riale direction de Vincennee. 

Troubles sse.lants en Italie 
Rome, SI décembre. — Da nouveaux dé

sordres a» sont produite à Tarante! La foule 
ayant assailli les gendarme», cenx-e! ont 
fait usage de leurs arme» et ripmtté à 
ooun» «O- ruais, 'rTeaia 1 lasuaminia ont été 
tuées et trois autres blessées. 

Une vive agitation règne parmi la popu
lation. . 

Le Gouvernement a expédié des renforts. 

L'a.ltation de l'arsenal de Lorient 
Lorient, 31 déoambra. — 6*9 ouvriers en

viron sur six mille actuellement employés 
à l'arsenal, on* répondu ee soir à la convo
cation de la Bourse du Travail. 

Ils ont voté te principe de ta grève géné
rale. 

Un délégué de la C G» T. est attendu. 

.,„ , . m , .,.-

La tempête 
dans là Méditerranée 

Marseille, 31 décembre. La> tempêta 
perents en Méditorrane-*. Lear rapporte- de» 
podes par les commandants dés navires np-
p>rrten«nt au «port, établissent tra» -daTaiW^ 
plusieurs jours la méditerrannée et -POSéan 
Atlantique tont dévastés par un» série da 
tempête» qui ont amené ta pertet, corps e» 
btena, daas ta golfe de Gaexaxgne, da trois 
bétrm«tU d'ori<(tin»' étntn-rierc. -

TOUJ tas navires arrivettl g Marsetlld 
avec plusieurs hétire» tte relard. 
'Dans les milieux maritimes, de vives in

quiétudes régnent sar ta sort da cargo-boat 
norvégien Satamancn, parti sur les» de Bar-
celon». mardi, et dont on -est savts tintiveltea. 

Le Salamanca jauge 1200 tonneaux. 

Nouvelle p'ainte contre 
le capitaine Marix 

Parii, n dtistmtre.•-^--». Sertljefat, -coexmia-
saire aux dès.-mutions judietaire», a été chargé par 
te Harcfuet dTotrVrW un* tnTorrhatfoà, a la suite 
d'une plainte déposée par **. F1.1 \-son, -demeurant 
8T, rue OatilaineouK, à Parts, uentie le t-|rl1x'~» 
MaVtx-ét M. «aayssnee. dit mina. - • 

M Flsvkm. gui avait ooerfle- -pour tes vendre 
plaeteor» tableaux au eaortaioe Msrix et » Va. 
Maysnee. se plaint «V n'avoir pas-été- payé tatè-
oralement et ajouts " qee ptusiewra ae ces toiles 
auraient été qtaquuiétis et signées de.noms con
nus. 

Entendus par M. iiertheiot, MM. Marix s» 
Mev-nes atttrmeat que tas tableaux leur appaj» 
tenaient et qa'ils. tes avaient simptemont Aéaa-
nés de ohea M. Ftavion. «ui.tasjutaslaa dèpeL 

Dans l'Université 
Paris. 31 décembre. —Le Sulledu admirùstrata 

du Ministère de l'InstrucHcu pubu^ue publie des 
arrêtes aux termes desquels : 

M S .utflle,- eépétiteur d'Mgué S titre de sup
pléant dans- les foncttana de surveillant Sérierai 
au f.yeêe le t.ille, est fïonimé Surveillant dé Sa 
classe audit-Lycée, en remplacement de M. Bro
chant. décédé 

M Lamnriette renélttettr aer Lycée de rour-
MliieT. chargé S titre de suppléant des ronotfono 
de réréliteuT au Lycée de une, est rfommé ré-
pétite.ir audit Lycée, en r-mplacemeni de M. 
Soiitille. apoelt a ffninre* fdtrîMbns. 

le Treuft, fcpétitéiir au coltè»» de 
Amand, est ncamWtf répétiteur. t è oWIre. âe c MtafA 
au t.vcée de Tdnrrolng, en teiupte>eteent de Mî 
LamSrtatW.. appelé à un» autre 

de le nommer lui «dr-ssaienf leurs félicite- i Or. les Homain* «te » vit 
, lions, i l l e v a a» « b e de Dpjtrpro, rt. mon-1 reasouroo ; te lpvex de iours 

Le* Romain» d» ta montagne n'onU qu'un 
commerce : leurs relations avec tes ban
dits. 

Il an résultait que ta pape Léon XII, ayant 
ruiné à la fois tes Romain» de Rome et lea 
Romains de la montagne, te pape Léon Xll 
était à la foie exécré des habitants de te ville 
et des habitante de la campagne. 

Cette- beauté qui avait valu é l'enfant 
1'hoimeur de Vouer te télé de te Vierge, 
avait, disait-on. plus d'une fois mis en , é-
ril l'àme du prête. 

On parlait de deax grandes passions qui 
avaient épuré sa vie, en, supposant qu'el
les ne l'eussent pas souillée : l'une pour une 
dame bavaroise. 

Lorsqu'on lui annonça la visite ae l'am

aigrie de s'asseoir. 
Mais eetut-*t : 
— Très saint-pèna. dte-il, que Votre Béa

titude souffre non seulement que j * reste de
bout, mate que je me retire. Je voue ai ame
né ee Jeune homme, qui vient en appâter A 
vous de la vie de son père. Il a tait quatre 
cents lieues pour venir, il fera quatre oents 
lieues pour s en aller: n e»r vetrtt dans l'es-

/ 

a v a l é e e^r i ta*ta sr in^TaS d'osaruteS?eT seS^e.r'«s'ïr."rw»7:urétait ooeuprà fair . I aeranoe at. - I o n qu . von» dire, «ao la c ; 
tayîsftnpatete poïr ta dôfunL faiSrtntêtre k cWaeseaux petite otoeaux dans te jardin e^toaa ,U s'en ira dans te Joie on dans tes 
égorgés. 

Dans sa jeunesse, n'étant pas d'église et 
étant appelé • iliInftreAesiBo^iy. -" " petit 
marquis — U lu* avait été prédit ^ar un 
astrologue qu'ti aérait papa ua tour. 
- Ce tut à la auxtede cette, prédicuon que sa 
famille te fit entrer dans ieaordces. 

Quel était le tait qui avait donné lieu à 
la préJictioa * 

La fait assez étrange et qui ne pouvait 
découvrir l'avenir qu'à un homme vérita
blement .doué de te double vue. 

•Etant au ooliège de Spolète, tes enfante 
faisaient une procession à J'trua de leur» 
professeurs, portent sur un brancard te sta
tue de là Madone. 

Le petit marquis délia Genga, jr- ses an
cêtres avaient reçu te titre de marquis -es 
la propriété de la terre de la main de Léon 
X. — taj petit marqui» delta Genga, étant-te 
plus béas de tous les enfants, avait été choi
si bowr remplir te rôle de te Madone. ' 

Tout A ootja. « n entend venir un profes
seur, tes élèves qui portaient te tmattaneS 
prerment te twtlev st-.ter Vierge ttltesa ete 
leurs épsates et tombe * terre ean» pour-
tant tomber de la litière improvisée pour 
elle. 

Un- sorcier prédit alors «rae-VeotanV. xOav 
bé vtaa '« ' -s d«vejes-exivï»aisae>s.*Ti teiiant 
te rate ae-la Maargiaj earait pejne-tinijouf. 

Cinquante ans après, le sorcter mort da-
V oute longtampa. 1A nronbâtie as réalisa. 

du Vatican. 
La eftaeee était la sente poealnn. — te 

eatet-pèreiavouaittel-siéme, saj te «hasao 
était la seule passion qu'H n'eût pas vain-
eue. Les « letaatt » lui taisaient un crime 
de «et amusement. 

Léon XII aimait fort M. de Chateaubriand. 
Lorsqu'on sa-anaonça, te visite de iambas-
sadaar da France, il se hâta de remettre auX 
mains de -smi valet- de chambre ta fusil A 
un coup avec teqttel il chassaiL et, ordo«>«i 
nant qu'on intnadassH t'Illustre visiteur sans 
te faire attendre une seconda, U se rendit A 
son «abu-et. , 

On introduielt l'ambassadeur et a» client 
à travers aa corridor noir jusqu'au sanc
tuaire de Sa Sainteté. 
. Loreau i l s parurent sur le eeuli do te porte 
le papa était déj* assis et attendant. . 

U se leva et alla au «levant du poète. 
Le poète, seloi» ta asrémonial habituel, et 

sans vouloir se souvenir de te ban te charge 
dont il était revêtu, te poète mit un genou 
ea terre, 
- Mate-Léon XII le releva vjvementne souf
frant point qu'il restai daas oette tiwnbVsi 
r s t u r e le prit par te main et le conduisit 

un fauteuil. 
U « e n fut point ete même pour Dominique. 
Le sape le .sneasa s'agenouiller et baiser 

le bas de sa robe. 
Quand le pape se retourna, il vit M. de 

1 Chateaubriand debout et lui Ut de nouveau t 

BfSavaS 
Puis, se retournant vers- te tanna moin» 

qui ételt deerreuré * «VJnoax : •/*•-
— Ayee bon ceurage, me* para t lui dit-

i l ; je vos» laisse avec celui qui «et satanl 
au-deaeii» des rois que tes roi» sont aat-des-
sus du pauvre mendiant qui nous a demaav 
dé l'aumdne à te' porte du Vatican. 

— Rètournez-voas sotte A Vambaïada t 
demanda te jeune moine, prenqve effravA 
d'Stre abandenoè à se* propres forces, et n* 
voae rtjverrai-)» pas Y 

— Oh I a* fait, dit an souriant te protec
teur de fr^re DnnMHlqoa'v te Pessens on trop 
vtf intérêt A votre- égard potir mmoigner 
ainsi, l a vate, avec te perrntesfrgi As Sa 
Sainteté, vous attendre dans le» Stanze. N» 
oraigna»-p«» de-ave toir»-aUandBet jaffblte» 
fat WvSW»v* devant te* œuvres ds celât qaf 
l'a 'valncn. 

Le pape lui tetWK la main, et, malgré sS 
résis'aneV. • rnmh*a«»rlrvtr te'*if balsa. 

Prrts tl sortit, laraaanfctar» A lac» te pins 
iss* resV 

gieua» • 
Mm* «t te plus bas degré dé lxteù< 

Li pon» «t f« moine 
Moïse n'était s a s plus paie s t «ta* trem. 

atent teraaa'g ** trottes BUT te SlnsJ. svevj. 
gté par tee rayon» -de te «taire oiv**», e n s 
no te7 dsvant trAre Boentavav* tereWU^a 

•trouva sent A seul avec Léon Xsa» * T , 
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